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Dans, un article intitulé la « Question ro-maine » le Bien publ ic de Gand conseille lalorination d'une Ligue universelle parmi lescalholi ques pour là revendication des biensenlevés à l'Eglise.
Voici le passage essentiellement remarqua-ble de cet article r J

La question du pouvoir temporel du
Saint-Siège est toujours demeurée, de-puis le crime de 1870, à l'ordre du jourues discussions européennes .

•Jamais la prescription ne couvrira le
sacrilège commis par la Révolution ita-
lienne, parce que , selon la belle parole
ûe Bossuet , il n'y a pas de droit contre
le droit.

En fait d'ailleurs , la prescription , en
concédant , par hypothèse , qu'elle puisse
•légitimement courir , est constamment in-
terrompue. Le Pape proteste, les catho-
liques protestent. Ce sont les deux prin-
cipaux intéressés dans la question , et il
semble impossible que leurs revendica-
tions opiniâtres ne finissent point par
s'imposer à la sollicitude des grandes
puissances , demeurées les gardiennes
des derniers débris du droit européen.

Le Pape, même privée de sa couronne
royale, demeure encore l'autorité la plus
auguste qui soit au monde. Lorsque Na-
poléon Ier disait : « Traitez avec le Pape
comme s'il avait derrière lui une armée
de deux cent mille hommes, » il ne par-
lait point en catholique, il écoutait toul
simplement la voix du bon sens et s'in-
clinait en homme d'Etat devant l'incom-
parable prestige de la Papauté, si humi-
liée, si matériellement affaiblie qu 'elle
fut alors. Aujourd'hui ce prestige n'a
fait que grandir: il est impossible de
Reconnaître , par exemple, que le nom
immortel de Pie IX en ait rajeuni la
gloire. Quant à Léon XIII , les adversai-
res de la religion eux-mêmes ne songent
Pas à lui contester une majesté supé-
rieure à celle des plus puissants souve-rains et basée tout à la fois sur les ver-
tus du Pontife et sur le caractère élevéau roi. Lorsque ce Père commun de lacm-etienté élève la voix , lorsqu 'il signale
\l att.eu*-ats diri gés contre son autorité,•ies odieuses entraves opposées à l'exer-
ino i • sa m iss ion universelle, il est

-aaimssible qu 'on puisse lui opposer
_i «temps un silencieux dédain qui dé-
out '"erait •bientôt en un inqualifiable

^pêches télégraphiques
LONDRES, 26 janvier.
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•JPres lequel l'Angleterre aurait con-
gÇ-Mi au contrôleanglo-français en Egypte.
rei t 

aifil*me lue le conseil a décidé de
. Jeter absolument le projet de cominis-
¦°n d'enquête et d'accepter la garantie

collective en principe , afin de démontrer
lue sa réalisation est impossible.

Un télégramme de Lord Wolseley, en
uate d'aujourd'hui explique l'absence de
nouvelles du général Stewart par la dif-
ficulté des communications.

La police a arrêté un second individu ,
sUspect de complicité dans l'explosion . Il
Sera confronté avec l'Irlandais arrêté sa-
medi.

La police est sur la piste d'autres cou-
pables.

LONDRES, 26 janvier.
Le gouvernement a reçu une lettre ré-

vélant le plan des opérations que prémé-
ditent les dynamiteurs et donnant le si-
gnalement des membres actifs du complot.
vn croit que la police possède des indices

manifeste entre les fidèles répandus dans
le monde entier et le Chef visible de l'E-
glise de Jésus-Christ. Jamais le signe
divin de l'unité catholique victorieuse de
l'espace et du temps ne s'est manifesté
avec plus d'éclat. Ce ne sont pas seule-
ment les événejnents religieux, comme
le Concile du Vatican , qui le font res-
p lendir , ce sont encore ces conquêtes de
la science et de l'industrie modernes que
l'ignorance libérale se flatte en vain de
voir coopérera la décadence et finalement
à la destruction du catholicisme. Si la
vapeur et le télégraphe ont supprimé les
distances, ils ont raccourci du môme
coup les chemins de l'Apostolat, ils en-
voient en un clin d'œil aux extrémités de
la terre les enseignements du Pape infail-
lible et ils lui rapportent aussitôt , de
l'Amérique ou de l'Australie, des glaces
du Pôle ou des régions équatonales , l'ad-
hésion soumise de tous ses fils. G'est
pourquoi , lorsque le Pape se plaint , tous
les catholiques se plaignent avec lui ;
lorsque le Pape réclame ses droits , tous
les catholiques s'associent à ses réclama-
tions ; lorsque le Pape se déclare blessé
dans sa liberté, tous les catholiques se
sentent atteints dans la leur.

Or, quoi qu'en dise une presse systé-
matiquement hostile à la religion , les
catholiques constituent dans les divers
Etats du monde, une population assez
nombreuse, une influence politique el
sociale assez considérable, un élément
de conservation , d'ordre et de stabilité ,
trop nécessaire aujourd'hui surtout , poui
que les gouvernements ne soient pas
obligés de compter avec eux. Les Juifs
font sentir leur pouvoir aux Etats , parce
qu ils les tiennent , comme entre des tenail-
les, par la force si puissante de l'argent.
Pourquoi les catholiques ne feraient-ils
pas valoir à leur tour leurs moyens d'in-
fluence , d'un ordre plus élevé sans doute,
mais qui ne sont peut-être pas inférieurs
en efficacité ? C'est la pensée qui a fait
surgir le projet de créer soit une alliance
universelle des catholiques, soit une
Ligue pour le rétablissement du pouvoir
temporel , soit d'autres institutions ana-
logues.

Le temps mûrira et développera ces
plans et les fera sans doute aboutir à
une organisation pratique , aussi bien
appropriée que possible aux nécessités

sur les auteurs des attentats. Un secret
absolu est observé.

LONDRES , 26 janvier.
La lettre reçue par le gouvernement

indique aussi lés édifices que les conspi-
rateurs ont l'intention de détruire.

L'individu arrêté samedi à la tour de
Londres a été maintenu en arrestation.

LONDRES, 15 janvier.
On assure qu 'un accord anglo-italien

est conclu. L'Italie soutiendra les Anglais
en Egypte. L'Angleterre permettra aux
Italiens d'occuper divers points de la
Mer Rouge, notamment Massouah , et
agira de même afin d'empêcher l'opposi-
tion de la Turquie.

BERLIN, 26 janvier.
On croit qu'une convention va être

conclue entre l'Allemagne et la Russie
sur la base de l'arrangement prusso-russe
du 13 janvier , et l'on prévoit des négo-
ciations analogues pour la révision des
traités avec les autres Etats , en vue sur-
tout d'assimiler le meurtre politique au
crime ordinaire.

En attendant , l'essentiel est de ne pas
perdre de vue le but pratique de tout ce
mouvement, c'est-à-dire la restauration
de la Papauté dans tous ses droits. Puis-
que le Souverain-Pontif e lui-même prê-
che d'exemple et juge que l'heure est
venue de parler plus clairement et plus
fort que jamais , nous devons nous ins-
pirer de son attitude et ne négliger au-
cune occasion de revendiquer, comme
lui et avec lui , des droits qui sont, après
tout , les nôtres en même temps que les
siens.
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Nouvelles suisses
EVêCH éS. — Le Vaterland annonce que

Mgr Piala a reçu, par lettre de Son Eminence
le secrétaire d'Etat du Saint Siège, en date
du 15 janvier , avis de sa désignation comme
évêque de Bâle.

Mgr Fiala est invité à se rendre au plus
tôt à Rome pour recevoir la consécration
épiscopale.

Berne
La réunion convoquée par le Comité ra-

dical de Seeberg à Grasswyl dimanche , pour
délibérer sur le projet de constitution , a
mal tourné pour les radicaux.

L'assemblée comptait 1,000 assistants.
M. le conseiller national Brunner , auteur
de l'article conslitutionnel qui détruit  les
bourgeoisies , a pris le premier la parole.
Son discours a été accueilli par des huées
et une bordée de quolibets.

L'orateur radical ayaut pris à partie Mon-
sieur Dûrrenmatt , rédacteur de la Volkszei-
tung, l'assemblée demanda que la parole
fût donnée à M. Dûrrenmatt ; mais le Go-
mité radical fit tout pour empêcher le jour-
naliste populaire de parler . M. Dûrrenmatt
put  enfin aborder la tr ibune ; il répondit à
M. Brunner avec une vigueur et une élo-
quence qui souleva une tempête d'applau-
dissements. Le président de l'assemblée ,
un radical , voulut lui  retirer la parole , mais
l'assemblée appelée à voter , exigea que
M. Dûrrenmatt continuât à parler.

L'orateur de la Volkspartéi donna alors lee-
ture d' une résolution qui invitait l'assem-
blée à exprimer par trois non énergiques
son opposition au nouveau projet de consti-
tution , et par trois oui son mépris et son
indignation envers les auteurs du projet de
spoliation des bourgeoisies.

Celle résolution fut votée à la presque
unanimité.

M. Brunner essaya , par un nouveau dis-

MARIAGE DIFFICILE
Par Aimé GIRON

Le palais, vaste édiûce rectangulaire d'un
aspect lourd et monotone , est assis sur une
petite éminence au pied du mont Lycabette.

Coqueripoulos conduisit Camille avec res-
pect et empressement sur la pente inférieure
de cette éminence toute hérissée de poteaux,
de pieux, de potences, de charpentes décou-
pées, dont l'une rappelait en ébauche gros-
sière la Minerve casquée.

— Ah! ça! Que diable est-ce que tout cela T
Qui suis-je enfin ? Pour qui me prend-on ? Il
faut en finir. , , ,

Après des gesticulations- échangées et inu-
tiles, des cris français , des onomatopées grec-
ques, des roulements d'yeux intraduisibles ,
des sourires inexplicables, on arriva a s'enten-
dre sur un point et à conclure de part et d au-
tre qu'un interprète était nécessaire.

On courut après un interprète et on l'amena
Immédiatement, on se mit en devoir de s'ex-
pliquer et de se comprendre.

— Le feu d'artifice ! dit l'interprète à Ca
mille.

— Le fen d'artifice ! Quel feu d'artifice?
— Mais celui de l'anuiversaire de l'indépen

cours , de ramener l'assemblée à dos senti-
ments plus radicaux , mais ce fut en vain ;
l'opposition redoublait. Alors le Comité ra-
dical prononça brusquement la clôtun * delà
réunion. Six gendarmes gardaient la tribune
et empêchaient les citoyens d'aborder. Il
s'en fallut peu qu 'il y eût une collision entr e
l'assemblée et la gendarmerie. M. Dûr-
renmat t  l'empêcha .

Le Comité radical et M. Brunner lurent
enfin obligés d' abandonner le champ de ba-
taille ; ils se ret i rèrent  dans un restaurant ,
où cetle demi-douzaine de radicaux essayè-
rent de consoler M. Brunner de sa mésan-
venture.

Quant aux conservateurs , ils continuèrent
la séance en plein air. Plusieurs orateurs se
firent encore entendre contre le projet de
constitution.

La discussion publique du projet de con-
sti tution a commencé , sans qu 'on sache
encore quel sera le résultat. Cependant , il
semble dores et déjà que dans l 'Oberland et
le Seeland, l'op inion se prononce insensi-
blement contre le projet.

On raconte entre autres choses que , dans
une assemblée populaire , convoquée di-
manche dernier à Buren par quelques
membres de la Constituante , le président
de la commune bourgeoise , un paysan né
malin , aurait réussi par des rép liques plei-
nes de bon sens et d'à-propo.s à fermer la
bouche aux partisans de la constitution et
que chacune de ses paroles aurait élé ac-
cueillie par les bravos redoublés de la foule
unanime.

Le même jour avait lieu à Aarmûhle ,
dans l'Oberland une réunion populaire à.
laquelle assistaient plusieurs constituants.
M. l'avocat Michel y a déclaré qu 'il ne croyait
pas à la nécessité d'une révision , la consti-
tution de 1846 étant encore à ses yeux la
plus libérale de toutes celles que pos*-èdent
les cantons suisses. Quant au projel .*-nr le-
quel le peuple prononcera le l" mars , deux
de ses dispositions suffiraient à elles seules
pour le lui faire repousser , à savoir la nou-
velle organisation de l' assistance publique
et la dissolution des vieilles bourgeoisies.

M. le préfet Ritschard et M. Seiler , an-
ciens candidats au Conseil national , ont fait
des déclarations analogues ; puis il a été
décidé que les constituants oberlandois qui
tous , à une seule exception près , ont voté
contre le projet dans le sein de l'Assemblée ,
se formeraient en Comité d'initiative chargé
d'organiser des assemblées populaires pour
l'examen de la nouvelle constitution.

Par les préliminaires , on peut deviner
dans quel esprit se fera cel examen ; et dès
maintenant on peut compter que l'Oberland
fournira une majorité de rejetants.

dance hellénique, vous le savez bien? vous
arrivez de Naples le tirer , envoyé par la mai-
son Ranuffieri.

— Moi ? moi ? Oh ! elle est bonne , celle-là.
Très bonne même. Le passager laissé sur le
quai de Naples... c'était lui probablement. ..
mais ce n'est point moi ; je ne suis pas artifi-
cier. ..

— Si ! purotechnos.
— Non. Quoi ? Purotechnos ? Croyez-vous

que je suis venu à Athènes pour brûler de la
poudre de réjouissance.

— Si, cria Coqueripoulos. Si, purotechnos.
— Quel animal avec son purotechnos. Non,

mille fois non , cria plus fort Camille Regour.
L'interprète surmené avait à peine le temps

de traduire les affirmations et les négations.
Les ripostes précipitées passaient par-dessus
sa tôte.

— Peut-ôtre êtes-vous paye par nos enne-
mis les Turcs , pour faire rater la solennité de
l'Indépendance? dit tout à coup Coqueripoulos
sur un ton sinistre.

— Je m'en fiche des Turcs et de l'Indépen-
dance, par exemple. Laissez-moi tranquille et
aller à mes affaires.

— Oh! oh! L'on va vous emprisonner d'a-
bord dans la citadelle pour vous prendre en-
suite. Karon haï to Erébous.

— En voici bien d'un autre. Gharon et l'E-
rèbe ?

— Oui. Emprisonné et pendu, si vous ne
tirez le feu d'artifice. .

C'est quo ce grand drôle de Coqueripoulos
ne riait pas le moins du monde. Il était sérieux
comme un bourreau.

(A suivre.)



Samedi a eu lieu , à Interlaken , la vente
aux enchères des deux hôtels Rilschard et
de l'hôtel de l'Aigle , à Grindelwald. Ils ont
été adjugés pour 475,000, 145,000 et 250,000
francs.

Madame Bridel-Carrel a remis à la direc-
tion du Jura-Berne une somme de 4 ,000 fr.
pour la caisse de secours du personnel. Elle
a voulu en ceci répondre aux intentions de
son mari défunt , M. l'ingénieur Bridel , qui
avait toujours témoigné le plus grand
intérêt au sort du personnel placé sous sa
direction.

Appenzell (Rh.-Int.)
Le couvent de Capucins qui existe dans le

bourg d'AppenzelI célébrera cette année le
300'* anniversaire de son établissement dans
le canton.

Argovie
Dimanche , M. le doyen Meng est mort , à

l'âge de 85 ans. Il était le dernier survivant
des moines du célèbre couvent de Muri.

** *Le clergé du diocèse de Bâle aura le 10 fé-
vrier prochain , une réunion à Baden , à
laquelle assisteront les délégués des confé-
rences pastorales des sept cantons diocé-
sains. Le but de la réunion est d'organiser
une manifestation en l'honneur de S. G.
Mgr l'archevêque Lâchât.

Valais
Les Al pes sont couvertes d'une quantilé

extraordinaiie de neige , surtout sur le ver-
sant italien.

Lundi de la semaine dernière , un reli-
gieux et deux domestiques du Grand-Saint-
Bernard ont failli périr sous une avalanche.
Voici dans quelles circonstances.

Le clavandier du couvent , M. le chanoine
Luisier , aidé de deux domestiques , était
occupé à tracer un sentier dans la neige,
pour parvenir à la source qui fournit l'eau
au monastère. Le froid ayant gelé une partie
de la canalisation , l'eau n'arrivait plus au
bâtiment.

Tout à coup, le clavandier entendit au-
dessus de lui le bruit d'un craquement. Il
se rejeta promptement en arrière , en criant
aux deux serviteurs de se garer . L'avalan-
che passa sans l'atteindre , mais surprit et
entraîna les domestiques. L'un de ceux-ci
se débarrassa assez facilement , mais son
compagnon resta complètement enseveli.

Un religieux qui avait ètè témoin de cette
scène depuis le couvent , appela au secours,
et après quelques recherches on aperçut à
quelque distance quelque chose de noir qui
se montrait à la surface de la neige. C'était
le pied de l'homme disparu. On fil de vains
efforts pour le retirer par le pied , la neige
pressée par la chute offrait trop de résis-
tance. Il fallut procéder en hâte au dé-
blayage tout autour , jusqu 'à ce qu 'on par-
vint à relirer la victime , qui ne donnait
déjà p lus signe de vie. Une minute de plus
et le brave domestique était mort.

C'est un nommé Ferdinand Collombier ,
de Bagnes. On nous dit que c'est la troi-
sième fois qu il est ainsi pris par les ava-
lanches .

Cetle avalanche a passé par-dessus le lac ,
qui est recouvert par une forte couche de
glace.

Le dimanche 18 janvier , un accident de
même nature a fait périr une femme de
Saint-Remy, haut village du val d'Aosle.
L'avalanche a atteint les bâtiments de la lo-
calité , mais sans causer d'autres dommages ,
fort heureusement.

Il y a 1 mètre 80 de neige dans la ville
d'Aoste.

Genève
Le Grand Conseil a eu samedi des discus-

sions préconsultatives sur une série de
propositions déjà indiquées ; il a d'abord ,
conlre l'avis du directeur des finances,
M. Patru , et malgré les réserves de M . Vau-
tier , voté une allocation de 225,000 fr. à la
ville de Genève pour construction d'égoûts.
Si cette somme est insuffisante, l'Etat et la
ville devront s'entendre pour payer le sur-
plus.

La question de la réduction des membres
du conseil d'Etat , soulevée par M. Chene-
vière , a élé vivement combattue par Mes-
sieurs Lachenal , Favon et Moriaud , et sou-
tenue par M. de Seigneux. La commission
nommée est composée de MM. Chenevière ,
Chauvet , Odier d'une part , et Lachenal et
Dufernex de l'autre.

Un projet de loi comportant le vote à la
commune sera présenté mercredi par Mon-
sieur Stocker.

La proposition de M. Ador de faire élire
le conseil d'Etat dans les 24 cercles électo-
raux au lieu du conseil général , a fourni
matière à des discours , à M. Carteret d'a-
bord , qui , a profité de l'occasion pour appe-
ler le référendum une fumisterie ; et cepen-
dant si le peuple se trompe lorsqu 'il vote
Ciar petits groupes , il ne se trompe pas dans
es grand rassemblements électoraux.

L'orateur veut maintenir le conseil géné-
ral, « ce glorieux vestige du passé de Ge-
nève ». MM. G. Pittet , Ador et Mayor sou-

tiennent la proposition , combattue pat
MM. Tognelti et Favon, puis elle est ren-
voyée à une commission composée de Mes-
sieurs Ador , Richard , Rutty, Bard et Mo-
riaud.

Un projet de loi révisant la loi de 1882
sur l'instruction publique sera présenté
mercredi par M. Favon.

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER
FRANCE

Les renseignements du ministre de l'inté-
rieur disent que les élections sénatoriales
donnent 67 républicains et 20 monarchistes
élus.

Les républicains gagneraient ainsi vingt-
deux sièges.

A Paris les voix se sont réparties comme
suit au premier jour :

MM. Spuller , opportuniste , 277 ; Georges
Martin , intransigeant , 177 *, Gatint -av., in-
transigeant , 172; Riant , royaliste , 16; Bere*
zowski , condamné aux travaux forcés à'per-
pétuité pour avoir lire sur le czar à l'expo-
sition de 1867, deux.

Aussitôt après la proclamation du scrutin ,
les partisans des candidatures de Messieurs
Georges Martin et Gatineau onl reçu com-
munication d' une lettre par laquelle M. Ga-
tineau se désistait de toute candidature et
priait ses amis de reporter , au second tour ,
leurs voix sur M. Georges Martin.

Au deuxième tour , M. Georges Martin est
élu par 344 voix , réunissant toutes les voix
intransigeantes. M. Spuller obtient 293 voix ,
les royalistes ayant reporté sur lui leurs
seize voix du premier tour.

L'élection de M. Georges Martin est un
échec pour le gouvernement , mais aussi
pour les chefs du partiintransigeant , MM. Cle-
menceau et Rochefort , entre autres , qui
patronnaient avec ardeur M. Gatineau .

En province , les monarchistes ont con-
servé la majorité dans l'Aveyron , où Mon-
sieur Delsol est réélu; dans le Calvados , où
M. Bocher l' emporte ; dans la Charente , avec
le maréchal Canrobert et le général Bré-
mond d'Ars ; dans les Côles-du-Nord , avec
le vicomte de Champagny, le comte de
Tréveneuc , le marquis de Carné et le mar-
quis de l'Angle Beau manoir , dans le Finis-
tère, dans Maine-et-Loire et la Vendée. Le
Nord et le Pas-de Calais , qui avaient élu des
républicains aux dernières élections , rem-
placent leurs sénateurs républicains décédés
ou démissionnaires par des monarchistes.

M. Paris , ancien ministre dans le cabinet
de Broglie, est élu dans le Pas-de-Calais;

Par contre , plusieurs départements qui
avaient élu des monarchistes en 1875, nom-
ment des républicains. La droite perd les
sièges sénatoriaux quel le  possédait encore
dans les Basses-Alpes , l'Ardèche , l'Aude , la
Charente-Inférieure , le Cher , la Corrèze , la
Corse, la Dordogne , le Doubs et l'Eure.

MM. Tailhaud , ancien garde des sceaux
du cabinet de Cissey; Brunet , ministre de
l'instruction publique du 16 mai ; de Pa-
rieu , ministre des finances sous l'Emp ire ;
Piétri , ancien préfet de police ; de Fourtou ,
le comte de Mérode et le duc de Broglie
sont battus.  Ce dernier est distancé de dix
voix seulement sur 1000 votants par son
concurrent républicain , le général Lecointe.

Un grand nombre de dépulés sont élus au
Sénat , entre autres MM. Léon Renault (Al-
pes-Maritimes), le colonel Tézenas (Aube),
Marcou (Aude), Giraull  (Cher), Le Cherbon-
nier (Corrèze) , Péraldi (Corse), Roger et
Alcide Dusolier (Dordogne), Loubet (Drôme),
le comte d'Osrnoy (Eure), Develle (Meuse).

Parmi les sénateurs républicains réélus,
il faut signaler MM. Waddington , le comte
de Saint-Vallier et Challemel-Lacour.

Les élections du 25 amènent au Sénat
une douzaine d'intransigeants et de mem-
bres de la gauche radicale. Le pasteur li-
béral Dide , entre autres , est élu dans le
Gard. Les instransigeants l'emportent dans
la Seine el le Rhône. Plusieurs élus de
l'Allier , de l'Ardèche et du Cher leur appar-
tiennent.

On écrit de Gap qu'on a retrouvé ven-
dredi soir cinq personnes sous les décom-
bres occasionnés par l'avalanche de la
Montu. Quatre de ces personnes avaient
cessé de vivre ; la cinquième, encore vivante,
est un enfant de onze ans. Sur certains
points de la route, il y a quatre et cinq
mètres de neige.

Non seulement le littoral méditerranéen
souffre de la rigueur de la température,
mais jusque sur les hauts plateaux. Le train
qui venait de Mahéria à Saïda le lendemain
13, arrivé au kilomètre 162,500, entre
Tafaroua et Aïn-el-Hadiar, a été obligé de
s'arrêter, ne pouvant plus avancer à cause
de la grande quantité de neige qui couvrait
la voie et que la gelée avait convertie en
glace. En tous ces points il règne en été
une chaleur qui atteint souvent 50 degrés
à l'ombre.

ALSACE-LORRAINE
Le 30 octobre, un employé de fabrique de

Mutzig (Alsace-Lorraine), Drehmann, invi-
tait les habitants de cette commune à pren-
dre part à une démonstration qui devait
avoir lieu le 2 novembre au monument des
enfants de Mutzig, tués pendant la dernière
guerre.

Aidé d'un de ses compatriotes M. Schi-
ckclé, Drehmann adapta au monument, pen-
dant la nuit , la croix de la légion d'honneur
entourée d'un crêpe et d' un ruban tricolore.
Le lendemain, la police fit arracher ces
emblèmes qu'elle considérait comme sédi-
tieux.

Le Jour des morts arriva un habitant
de Strasbourg, M. Picot, qui déposa sur le
tombeau des francs-tireurs plusieurs couron-
nes sur lesquelles étaient attachés des nœuds
tricolores, Les agents de police sommèrent
M. Picot d'enlever ces nœuds, celui-ci s'y
refusa, et la foule prenant parti pour lui , les
agents durent esquiver au plus vite.

Les autorités allemandes ont traduit les
trois patriotes devant le tribunal de Saverne
qui a condamné Drehmann à 3 mois de pri-
son et 200 marcs d'amende et Scuickclé et
Picot à 100 marcs d'amende.

Ce ne sont point ces me-sures de rigueurs
qui feront oublier la France aux Alsaci ms.

ROUIE
Le Journal de Rome qui a été déjà saisi

deux fois par le gouvernement italien pour
avoir proposé une ligue de journalistes catho-
liques en faveur du pouvoir temporel des
Souverains-Pontifes, adresse un nouvel appel
aux catholiques. Nous nous associons aux
revendications de notre vaillant confrère.

ITALIE
On calcule qu 'il y a 60,000 mètres de

neige sur le chemin de fer du Mont-Cenis.
Un millier d'ouvriers , avec deux locomo-
tives , travaillent au déblaiement.

On télégraphie à l'Osservatore romano
que le nombre tetal des victimes faites par
des avalanches , dans les Alpes italiennes ,
est de 200.

Les nouvelles de la Haute-Italie permet-
tent d'annoncer que ce n'est pas avant huit
jours que la ci rculation pourra êlre rétablie
entre Turin et Modane.

Sur une longueur de plusieurs kilomètres
entre Chiomontre et Salbertrand , dans le
Mont-Cenis, avant l'entréedu grand tunnel ,
du côlé du versant italien , la neige s'élève à
une hauteur de plus de sept mètres.

L'avalanche est venue couvrir la voie dans
une tranchée , ce qui rend l' enlèvement des
neiges beaucoup plus long et plus difficile.

Les nouvelles de la vallée de Suse restent
lamentables; des villages entiers sont dé
truils.

Le chiffre des morts est évalué à 300.
Le service d'Italie pour le Mont-Cenis est

rétabli depuis le 25, pour voyageurs , baga-
ges el marchandises. Les trains de Bardon-
nèche à Bussalène roulent dans une vérita-
ble tranchée de neige ayant 3 à 4 mètres de
haut. On craint beaucoup pour le dégel , les
inondations et les nouvelles avalanches.

J'ai visité , écrit un voyageur , Deveis , vil-
lage de la vallée de la Dora , au tiers détruit
par une avalanche. On sortait deux cada-
vres , il en restait quatre;  il y a eu en tout
37 victimes. La désolation est générale dans
le pays.

* *Le cuirassé italien Principe Amedeo a
échoué à l'est de la rade de Port-Saïd.

«RANDE-RRETA&NE
Voici de nouveaux détails sur les atten-

tats qui viennent de jeter la terreur dans
la ville de Londres :

Au palais de Westminster, l'une des explo-
sions de dynamite a eu lieu dans la crypte de
Westminster-Hall , l'autre dans les salles de
vote, tout prés du fauteuil du speaker.

Le samedi, l'entrée du palais du Parlement
est libre, et il est probable que c'est un des
visiteurs qui a déposé la matière explosible
près de la crypte, dans Westminster-Hall. Elle
a dû ôtre placée sous un des grands portiques
du Hall. Oes portiques ont été complètement
détruits. Toutes les fenêtres au nord et au sud
ont été brisées. Le choc a ébranlé toute la
salle et a fait tomber en nuages épais ia suie
accumulée au plafond depuis des siècles.

La deuxième explosion — dans la salle des
votes — a eu lieu quelques minutes après la
première.

La salle de vote des libéraux est entièrement
détruite, et la salle des conservateurs est pres-
que en ruine.

La galerie des pairs à sauté ; toute la salle
des séances présente un aspect lugubre et n'estplus qu'un amoncellement de sièges et de
glaces brisés.

Toutes les boiseries sont en pièces, les ten-
tures sont en lambeaux, le parquet est défoncé ,
les galeries se sont effondrées ; les voûtes des
portes se sont écroulées ; il ne reste plus une
seule glace intacte.

La matière explosible a dû ôtre déposées
sous la galerie de la presse, du côté des pla-
ces réservées aux membres du gouvernement.

Les détonations ont été tellement fortes queles passants ont été assourdis et la commotion
a produit l'effet d'un tremblement de terre

jusqua Downing street, à dix minutes demarche de Westminster. Heureusement lesvictimes des deux explosions au palais deWestminster ne sont pas nombreuses.
Un commerçant des en virons, qui est entrédans le palais aussitôt que la catastrophe s'estproduite , entendit des plaintes venant de l'es-calier qui conduit à la crypte , et il y trouvadeux constables , Cole et Cox, et un visiteur,

• 5r/e£n' éten(lus sur Ie sol grièvement bles-sés. M. Green avait ses vêtements en lambeaux.
Il paraît que l'un des constables avait vu unpaquet suspect sur les marches de l'escalier , ill'a pris pour l'examiner , et c'est à ce momentque l'explosion à eu lieu.

La troisième explosion qui s'est fait entendrequel ques instants après , a eu lieu au second
étage de la Tour-Blanche, dans le dépôt d'ar-mes.

L'entrée de la Tour de Londres , aussi bienque celle du palais du Parlement , est libre lesamedi, et on présume que l'autour  de l'atten-tat a choisi ce jour afin de l'aire des victimes
tout en détruisant l'édifice.

Lorsque la détonation s'est produite , le nom-
bre des visiteurs était considérable , surtout
dans la sallo des armures , et cette foule a étéprise d'une panique indescriptible. Tout l'édi-fice s'est trouvé subitement envahi par destourbillons de llammes et de poussière , et , suc-cédant au fracas de l'explosion , le bruit as-
sourdissant des écroulements de murs, des brisde glaces, des craquements des boiseries, mitle comble.à la consternation.

Les trois étages de l'édifice ont été démolis.
Plusieurs centaines de fusils ont été endomma-
gés. La salle d'audience et la chapelle Saint-
Jean sont en ruines. Les vieilles armures, devrais trésors, sont entièrement perdues.

Le nombre des blessés et assez grand , maisla plupart n'ont que dos blessures légères ,causées par des débris de glaces; deux sont
sérieusement atteints : l'un a une jambe brisée,un autre une oreille emportée.

L'enquête faite sur les lieux des explosionsn'a pas encore donné de résultats satisfaisants
et qui puissent amener la découverte des cou-
pables. On a fait quelques arrestations, maissans indices certains.

Une dépêche de Douvres annonce que le
surintendant de police a reçu l'ordre de sur-
veiller les départs.

La même dépêche ajoute que l'on a remar-
qué la disparition de trois individus qui étaient
surveillés par la police à Douvres.

L'agitation à Londres est très vive. On
songe à organiser des comités de vigilance et
i inaugurer une campagne antiirlandaise. On
se plaint aussi de l'impuissance de la police,crui n'a pas su prévenir la catastrophe et quià présent ne peut découvrir les coupables.

ALLEMAGNE
On sait qu 'en Allemagne les soldats sont

obligés d'assister au service religieux de
leur culte respectif.

C'est le parti dit progressiste qui a sou-
levé cette question , en' se réclamant de la
liberté de conscience pour combattre cette
obligation. La question elle-même a élé
soulevée à l'occasion de la discussion des
crédits pour une église de garnison à Neissé,
en Silésie.

M. Hermès, progressiste , a combattu les
crédits en prétextant que la nécessité de
cetle église ne se faisait sentir qu 'à cause
de l'obligation imposée aux soldats de se
rendre aux offices.

M. Bronsart de Schellendorf, ministre de
la guerre, a répondu que , loin de penser à
supprimer  celte obligation , il l i  regardait
comme un de ses premiers devoirs , qui lui
imposent de veiller aussi au salut moral de
ses hommes.

La droite et le centre ont vivement ap-
plaudi ces paroles du ministre de laguerre.

M. Richter, progressiste, s'oppose vive-
ment au droit réclamé par le ministre de la
guerre . Celui-ci répond alors :

Le proopinant vous dit de nous refuser le
droit de conduire nos soldats aux offices : nousn'avons que faire de votre autorisation : c'estl'empereur qui est chef de l'armée ; en sa qua-
lité de sumnius ep iseopus de l'Eglise évangéli-que ,ii veillera surtout à ce que les soldats de sa
confession remplissent leurs devoirs religieux.
Nous avons nos règlements militaires donnéspar notre roi, et ces règlements seront exécutés
tant qu ils ne seront pas abolis par de nou-
veaux règlements. Il ne saurait donc être ques-tion d'une discussion au sujet de cette obliga-tion, que nous continuerons à faire respecter.

M. de Maltzahn, député conservateur ,
intervenant à son tour , dit :

Ce n'est pas seulement un droit , mais undevoir sacré pour l'autorité militaire de veiller
à ce que les hommes prati quent leurs devoirs
religieux; si cette obligation n'existait paschez nous, il faudrait l'établir.

M. Stœcker, pasteur prote stant , prédica-
teur de la cour , dit de son côté :

Je suis sûr que le pays tout entier blâmeral'opposition libérale qui veut porter atteinte
à l'esprit religieux de l'armée.

S'il v a un souvenir de la guerre qui puisseélever le coaur, c'est certainement celui d'avoirvu nos soldats so rendre avant leur départ ,par régiments, dans nos temples et nos églises,s approcher de l'autel pour v recevoir la o.ènaet la sainte communion. Ces sentiments ontexité l'admiration de toutes les nations étran-gères ; souvent j 'ai môme entendu des bouches
irançaises louer cet esprit religieux, qui n'apas peu contribué à nous assurer la victoire.Vous appelez les jeunes gens sous les dra-peaux, il est du devoir le plus strict de veillera la culture de leurs sentiments religieux; sivous y portiez atteinte, vous mineriez l'espritde l'armée.



M. Richter, progressiste, combat ces allé-
gations qu 'il qualifie de pathos vain et ri-
dicule.

M. Stœcker lui répond qu 'il n 'a aucune
honte de son pathos, si pathos il y a , du
moment qu 'il s'agit de défendre les biens
les plus sacrés de la nation.

La discussion porte ensuite sur le carac-
tère de l'obligation.

M. le g énéral Bronsart de Schellendorf
déclare à ce sujet que la disci pline dans
Vat-rûèe esl absolue.

M. le comte de Ballestrem, membre du
centre , fait là dessus des réserves en faveur
des lois divines. Sur quoi le ministre de la
guerre fait la déclaration suivante :

H va sans dire que les lois divines priment
|a discipline militaire, qui, sous ce rapport, se
tient strictement dans ses bornes.

M. de Windthorst dit qu 'il est parfaite-
ment de l' avis du ministre de la guerre et il
exprime l'espoir que l'au torité militaire fera
de son mieux pour que les soldais calholi-
ques assistent à la messe tous les diman-
ches et jo urs de fêle.

* *"Voici de nouveaux détails sur l'orageuse
séance du 24 janvier au Reichstag. Cetle
séanceétail consacrée à la seconde lecture du
projet concernant le crédit de 150,000 marcs
demandé pour l'exploration de l'Afri que.
Ce projet avait été renvoyé à la commission,
contre l'avis du chancelier. C'est sur les
propo sitions de cette commission qu il a
été adopté hier.

Le baron Huene a protesté contre les
«dresses envoyées au chancelier à l'occasion
du yole du 15 décembre , et , quoique le
présid ent ait essayé d'empêcher la mise en
discussion d' une décision du Reichstag, les
paroles de M. de Huene ont soulevé un vif
débat.

Les conservaleurs Malzahn et Helldorff
ont défendu le mouvement de protestation
•qui, ont-ils dit , s'est produit spontanément
dans le pays , et que M. Benda a appelé
« une page importante dans l'histoire de
1 Allemagne. » MM. Richter et Rickert , jau
considèrent comme factice. M. Rickert , va
même jusqu 'à parler d'une comédie d'indi-
gnation.

M. Windthorst pense que ces adresses ne
sont que l'expression des dispositions des
éléments conservateurs et nationaux-libé-
raux dans les cercles électoraux : si le gou-
vernement croil réellement à l'irritation
<les électeurs , il doit dissoudre le Reichstag.
D un fait sans importance , on a voulu faire
un événement polit ique. Le Reichstag n 'a
jamais refusé au chancelier les moyens de
.poursuivre sa politique.

Le démocrate-socialiste Stolle explique
qu 'en Saxe ce mouvement a été tout à lait
artificiel. Dans les chemins de fer et dans
les fabriques de l'Etat , à Glauchau , Chem-
Ditz et Dresde , les ouvriers ont dû signer
les adresses au chancelier sous les yeux des
surveillants.

L'orateur dit que quand , dans une nom-
breuse assemblée d'ouvriers , il a voulu
connaître l'opinion des assistants, il n 'en a
trouvé que deux qui aient désapprouvé le
vote du Reichstag.

EGYPTE ET SOUDAN
Au milieu de la joie fort vive causée en

Angleterre par la victoire des troupes
anglaises sur les forces du Madhi à Abu-Klea , tout le monde a appris avec un
vif regret la mort du colonel Frederick
Burnaby, lue d'un coup de lance qui lui a
mê?é la veme 3 uëu laire , au fort de la

Le colonel Burnaby, à peine âgé de 43 ans,•était u n soldat peu ordinaire , un élégant
•nomme du monde , el un des plus intrépides
chercheurs d'aventures de notre temps.Jilevé en partie en Angleterre et en parlie¦en Allemagne , il appela pour la première
lois l' attention sur lui en 1875, en essayant
de pénétrer , seul et à cheval , au cœur de
l'Asie centrale où pareille excursion était
réputée impossible , non seulement à cause
fles méfiances des Russes et des Turcomans
a t égard des officiers anglais, mais surtouta cause des difficultés du terrain.

Le colonel Burnaby arriva jusqu 'à Khiva,
mais une fois là fut rappelé , sur la demande
«es Russes, par le duc de Cambridge,
généralissime de l'armée britannique. Il
Parcourut ensuite, à cheval , la Turquie
dAsie et la Perse, et rentra en Europe ,
toujours sur la selle, par Constantinople.
Ce curieux voyage a été consigné par le
«°lonel dans un livre intitulé : On horsebacht'lrough Asia Minor. Pendant la guerre
carliste, le colonel Burnaby suivit la cam-
Ef*l?ue.tie don Carlos comme correspondant«"lUaire du Times.
*»r_T,!. mar? 1882. i' 'enta , et avec succès, detraverser la Manche en ballon (dans l'aérostat

, Pse{< tout le monde se rappelle cetexploit. U pi.̂  parl ) au commencement de
i année dernière , à la première campagne
au Soudan entreprise par le général Graham
contre Osman-Digma , et il fut blessé à la
bataille d'El-Teb. Rentré en Angleterre il
*bt lancé dans la vie politique par lord
•nandolph Churchill , qui le présenta comme

f u t u r  candidat conservateur h la dépu lation.
La veuve du colom-1 Burnaby est actuel-
lement en Suisse. C'est là qu 'elle a appris
la mort de son mari.

Guerre de Chine
Le Times publie la dépêche suivante dans

sa seconde édition :
« Houg-Koug, 24 janvier.

« Un engagement a eu lieu à Ke-Lung.
Les Français ont été repoussés. On dit que
leurs pertes sont considérables. Les détails
manquent. >

De son côté, l'agence Reuter a reçu de
Hong-Kong le télégramme qui suit :

« Des nouvelles reçues ici annoncent que
les Français ont attaqué les positions chi-
noises près de Ke-Lung et ont été repoussés
après un combat acharné.

« Les Français ont eu 75 hommes tués ou
blessés.

« Une attaque combinée à Ke-Lung et à
Tam-Sui est imminente. >

L'agence Havas, en reproduisant ces nou-
velles, communique la note suivante :

Ces dépêches, de source anglaise, sont fort
exagérées.

L'amiral Courbet a télégraphié en effet
que, dans une reconnaissance, un détache-
ment d'infanterie légère d'Afrique a impru-
demment essajé d'enlever des ouvrages chi-
nois très solidement fortifiés au sud de Ke-
Lung.

Nous avons eu 19 hommes tués, 12 blessés
grièvement et 14 légèrement.

Le lieutenant Lecomte a reçu une bles-
sure sans gravité.

Cet engagement est antérieur à. l'arrivée
des renforts qui ont débarqué le 20 à Ke-
Lung, dans d'excellentes conditions de santé
et sans qu'aucun incident ait signalé leur
traversée.

CANTON DE FRIBOURG
Votation du 25 j anvier

Distr!c!s Oui Non et abstentions
Sarine. . . . 1,666 4,464
Singine . . .  412 3,836
Gruyère . . . 1,895 2,905
Lac . . .  . 1,973 1,596
Broyé . . . *. 1,193 2,260
Glane. . . .  551 2,793
Veveyse . . . 428 1,529

8,118 19,383
Citoyens actifs . . . .  27,501
Majorité absolue . . . 13,751

Les oui sont restés de 5,633 voix au-
dessous de la majorité absolue.

District de la Singine.
Electeurs Oui Non

Alterswyl 338 13 26
Bœsingen 350 101 71
Brunisried 78 2 41
Chevrilles 166 15 1
Dirlaret 202 3 75
Guin 911 71 31
Heitenried 146 7 16
Oberschrot 135 12 39
Planfayon 220 6 31
Plasselb 89 — 26
Saint-Antoine 359 6 25
Saint-Sylvestre 139 34 46
Saint-Ours 234 41 10
Tavel 203 6 2
Tinterin 116 45 8
Ueberstorf 274 13 8
Wunnewyl 237 37 34
Zumholz 51 — —

Total 4248 412 49C
Electeurs inscrits 4248
Oui 412
Non et abstentions 3836

District mi _Lae.
Electenrs Oui Non

Agrimoine 48 48 —
Barberèche 135 27 12
Buchillon 51 38 2
Chandossel 43 7 3
Champatmy 60 56 1
Charmey 103 88 —
Chalet 40 26 2
Chiètres 289 160 14
Cordast 75 7 7
G. et P. Cormondes ) 4AR 4S qet Monterschu 145 18 9
Corsalettes 19 3 2
Cormerod 64 41 —
Courgevaud 101 67 1
Courtaman 37 1 d
Courlevon et | *îQ QQ o
Coussiberlè j /a *-» ¦*¦
Cournillens 71 8 7
Courtepin 50 14 2
Courtion 49 27 —
Cressier 96 — —
Freschels 84 23 16
G. et P. Guschelmuth 45 11 34
Jentes 52 37 6
Hauteville 36 34 —
Liebistorf et j jg-jr «̂  /APetit-Bœsingen s

Lourtens . 53 39 3
Meyriez Greng 60 40 —
Misery 63 14 3
Montilier H3 105 1
Morat 490 395 4
Ormey 92 77 1
Ried 147 145 —
Salvagny 87 46 6
Villarepos 86 38 2
Bas-Vuilly 244 156 4
Haut-Vuilly 158 96 5
Wallenbuch 1 5 — 2
WaYtenviad RR ¦**•& %

Total 3265 1973 156

Nous avons signalé , dans notre numéro
de dimanche , la distribution d' une procla-
mation bienpublicarde-radicale, qui traitait
de Iftehe» les citoyens résolus à ne pas
participer à la votalion du 25 janvier. Nous
croyons utile de reproduire cette proclama-
tion, à titre de document :

Aux Miju-muairei!- de la pétition
deinundnnt la nomination

des Mjni l i fs  pnr les communes.
' Chers Concitoyens !

Vous avez , au commencement de l'année
dernière , pris l'initiative d'une demande de
révision de la Constitution cantonale, en vue
d'obtenir pour les communes , le droit de nom-
mer leurs syndics . Le 25 courant, le peuple
fribourgeois prononcera sur votre demande ;
nous osons espérer qu 'il ne négligera pas cette
occasion de reconquérir un de ses droits les
plus légitimas et les plus justement réclamés.

Quant à vous , chers concitoyens, nous avons
la ' confiance que vous ferez tous votre devoir:
chacun de vous tiendra à faire honneur à sa
signature et à la confirmer par son vote.

Le canton de Fribourg est le seul pays en
Europe , le seul canton en Suisse, où les com-
munes ne nomment pas leurs syndics. Vou-
lons-nous subir plus longtemps cette injuste
flétrissure î — L e s  citoyens fribourgeois sont-
ils donc moins intelligents et moins capables
que d'autres pour qu'il faille les maintenir
plus longtemps sous cette tutelle honteuse el
unique ? Voilà pourtant ce que prétendent ceux
qui vous conseillent l'abstention ou le rejet.

Certains nommes essayent , par tous les
moyens, de vous décourager et de vous égarer ;
ils prétendent que sous cette juste revendica-
tion se cache une manœuvre politique ; ils di-
sent encore que votre entreprise échouera par
le seul fait que les abstentions compteraient
comme votes négatifs. Cela est faux , n'en
croyez rien.

N'écoutez pas ces voix menteuses. Allez
tous au vote en hommes libres et convaincus.
Ne vous laissez pas supprimer l'accès au scru-
tin; usez de votre droit le plus sacré et sachez
remplir le plus important de vos devoirs de
citoyens. Quel est donc celui qui osera vous
en faire un reproche î

Donc tous au scrutin dimanche I
Pas d'abstention I L'abstention est pour les

lâches.
Yotour. doue tout) i

OUI
Le Comité d'initiative.

Cette proclamation , envoyée avec un
bulletin imprimé à tous les signataires de
la p étition , a produit un effet diamétrale-
ment opposé à celui que les meneurs s'é-
taient proposé. Beaucoup de signataires ont
considéré cet envoi comme une tentative
de pression , et ont surtout été froissés de
voir des gens qui n'osent pas se montrer
el qui empruntent  la signature anonyme
d'un soi-disant Comité d'initiative , venir
sous ce masque traiter de lâches un grand
nombre de leurs concitoyens.

Samedi soir , à la nuit , on a répandu à
profusion , dans la ville de Fribourg, l'appel
ci-après :

A nos concitoyens
de la ville de Frihourg

Chers Concitoyens !
Nous no venons pas vous adresser une pro-

clamation , mais une simple invitation de par-
ticiper à la votation cantonale de demain,
25 janvier , sur la nomination des syndics par
les communes.

G'est le devoir de tout électeur d'exercer son
droit de vote ; nous ne voulons d'aucune
pression, de quelque parti qu'elle vienne. Aussi
nous adressons-nous à tout bon Fribourgeois
sans distinction de parti pour lui dire d'aller
au scrutin avec loyauté et courage , qu 'il vote
oui ou qu 'il vote non. L'abstention est la
négation de la vraie liberté.

Ainsi pas de fausse crainte , pas d'indifférence.
Soyons dignes de nos ancêtres qui n'ont jamais
reculé devant le devoir et qui ont toujours osé
montrer leur volonté ; il est impossible que
dans notre république on puisse surveiller les
citoyens et les faire souffrir parce qu'ils exer
cent le plus sacré de leurs droits, le droit de
vote.

Nous comptons donc sur tous les hommes
de cœur de tous les partis.

Dieu protège notre patrie Fribourgeoise.
Fribourg, le 24 janvier 1885.

IGNACE ESSEIVA.
AMèDèE DE DIESBACH .
XAV. SCHORDERET, notaire.
LéON MULLER , directeur.

Inutile de dire que l'apparition de ce
quadrupède a provoqué dans toutes les
classes de la population une douce hilarité.

Après ce beau tour , la débâcle de nos
adversaires était assurée.

Fribourg, le 26 janvier 1885.
A la Rédaction de la Liberté.

Monsieur le Rédacteur ,
En rendant compte à votre manière, des dis

cours qui ont été prononcés vendredi soir à
rassemblée des partisans de la nomination des
syndics par le peuple, vous dites méchamment
et dans un but qu'il est très facile de deviner»que M. l'avocat Uldry a mangé des prêtres
et du Pape.

C'est là, Monsieur le Rédacteur , une insigne
laussetô, une insigne calomnie. Il n'est pas
dans mes habitudes de manger du prêtre. Ja
sais au contraire l'honorer, le respecter et
écouter ses divins enseignements. Seulement,il m'arrive parfois de ne pas âtve d'aicovd ava-s
lui , mais dans un tout autre domaine que celui
de la foi.

Je vous invite donc à vous rétracter, à re-
produire la présente lettre, dans votre pro-
chain numéro. A ce défaut, je vous deman-
derai compte de cette calomnie devant les
tribunaux.

Agréez, Monsieur le Rédacteur, mes civilités
empressées.

N. ULDRY, avocat.
NOTE DE LA RéDACTION . — Il est possible

que M. l' avocat Uldry ait cru parler des
prêtres et du Pape en termes convenables.
Mais tout autre a été l'appréciation d'un
certain nombre d'auditeurs , qui se sont
sentis froissés lorsque l'avocat radical a fait
intervenir — à propos des syndics — le
Sacré-Collège nommant le Pape en conclave,
et le Pape nommant à son tour les cardinaux.

Les mômes auditeurs ont élé également
blessés dans leur respect pour l'autorité
sacerdotale lorsque M. Uldry a ouvert à.
l'assemblée la perspective de la nomination
des curés par les paroissiens. Ils ont pris
cela pour un appel aux passions anticléri-
cales d'une bonne parlie de l'auditoire.

Ces deux passages du discours de M. l'avo-
cat Uldry ont paru blessants et déplacés
dans le fond et dans la forme. Nous voulons
bien admettre que l'auteur n 'a pas eu de
mauvais desseins , mais

Chassez le naturel , il revient au galop-

On nous écrit de la Gruyère :
« M. Etienne Fragnière , dont tout le;

monde apprécie la bosse d'esprit , a trouvé
le moyen d'occuper utilement ses loisirs.

« Il a composé , pour le banquet bienpu-
blicard de Bulle , une chanson patoise, dans-
laquelle il cherche à tourner en ridicule les
autorités du district de la Gruyère , ainsi
que les autorités supérieures cantonales,
sans oublier , dit-on , les pèlerinages , etc., etc.
Nous espérons que les journaux de l'oppo-
sition voudront bien livrer ce chef-d'œuvre
à l'admiration des contemporains-de l'illus-
tre poêle et de la postérité.

« Il paraîtrait que la chanson de M. Fra-
gnière a obtenu ou trop ou trop peu de
succès à Bulle , car l'auteur a pris la peine
d'aller chanter ses vers jeudi soir à La Ro-
che, dans une réunion qu 'il croyait devoir
ôlre brillante , mais qui a fait fiasco. »

On nous écrit de la Basse-Gruyère :
Les accidents dans les forêts se multi-

plient d' une manière navrante.
Il y a peu de jours , un jeune homme de:

Gumefens , l'espoir de sa famille , à peine
âgé de 20 ans , était broyé sous un véhicule
chargé de billons.

Vendredi dernier , un bon père de famille,
d'Avry-devant-Pont , ainsi que son domesti-
que , ont été écrasés par la chute d'une
plante dans la forôt du Gibloux.

Le premier n'a survécu que quelques heu-
res à ses horribles blessures, car il avait la
colonne vertélirale fracturée , en plusieurs
endroits. Il laisse d'unanimes regrets «aans
la commune où il avait conquis l'estime par
sa bonne conduite et les services rendus ea
sa qualité de boursier et d'homme versé
dans les questions administratives.

Le second , jeune garçon de vingt-deux
ans , en sera quitte pour l'amputation d'une
jambe. Sans la présence d'esprit d'un char-
retier présent qui s'aperçut à temps du dan-
ger , deux autres pères de famille subissaient
le môme sort.

Ce malheur est dû à l'imprudence de
bûcherons inexpérimentés qui abattent les
arbres sans en prévenir les nombreuses
personnes qui se trouvent dans le voisinage.

Union chorale.
La répétition ordinaire d'aujourd'hui,

mardi , n'aura pas lieu . Le Comité.

VARIÉTÉS
M!étëor*olo«*i e

Analyse statistique, de la période du 24 dé-
cembre au 22 janvier. (Voir la Liberté du
30 décembre).

La période qui vient de clore était ainsi dé-
finie dans notre article du 24 décembre *. Fré-
quence des jours nuageux , nébuleux, présentant
un ciel chargé ne donnant rien que du givre,
ou ne donnant , en général , qu'une neige.oa
pluie insignifiante, en petite quantité , tnoinx
abondante qu'en la période précédente- i

^
es

jours de beau temps absolu de 9 à 12 jours. Le;
courant N.-E. ô. peu près en permanence. Ç-Qn-
tinuation du froid, toutefois modéré et sans?
grande intensité. .Le degré de pression atmosphérique était in-
diqué comme suit : Le baromètre se maintien-
dra dans la partie inférieure, à partir de 708 mm.
pour Fribourg, 710 pour Berne, 721 pour Bienne.
Il ne dépassera en hausse cette position qu 'à de.



"ï&res exceptions. Tous ces points se sont véri-
iiéis avec une parfaite précision.

Pourtant, cette période ainsi caractérisée,
•semble contenir une choquante anomalie. En
«ffet , annoncer une période qui ne donnerait à
"peu près rien en neige ou en pluie, et néanmoins
•annoncer la position du baromètre comme de-
vant à peu près constamment occuper la partie
inférieure, au-dessous de la moyenne (variable),
semble contenir une contradiction intolérable,
*un défi téméraire et audacieux au bon sens ;
et néanmoins en présence de cette situation
atmosphérique contradictoire , oser affronter la
publicité: H n'en est pas moins vrai que l'évé-
nement s'est chargé de confirmer une fois de
plus la valeur eflicace de notre méthode, et
«4ttA période est une nouvelle et éclatante dé-
monstration qu'elle est fondée sur une loi na-
turelle immuable ; d'une justesse, d'une préci-
sion désormais aussi incontestable et indiscu-
iahle qu'elle est inimitable.

Les jours qui ont donné de la neige en fort
petite quantité sont les 24, 25, 26 décembre, 5,
•6, 7, 10, 11, 12, 13 janvier . Tous ces jours n'ont
•donné que. 18 centimètres de neige. Ainsi se
trouve vérifiée l'indication portant que cette
période donnerait moins que la précédente qui
avait donné 30 à 35 centimètres.

Ges deux périodes ont eu cela d'agréable,

hvt tout ce qui concerne les Annonces, s' adresser exclusivement â l'Agence suisse de Publicité
-OmSIiTi, FUNSM «fc €'% <M», rue des Bjionsesu FRIBOURG

Cheviot anglais. Qualité supérieure
68 cm. de largeur à 45 cent, l'aune ou
\ya cent, le inètre par coupes de robes
ou par pièces entières est expédié franco de
port par la maison Oettinger et Cie, Central-
hof, Zurich. (O 158)

P.-S. Collections d'échantillons à dispo-
sition.

A L'ABEILLE
Uhenrises «l'IiomuieH sur mesure.

Lingerie , Confections , Grand choix,
JERSEY depuis 7 f r .  80.

Robes et Mmxteaux d' enfants. (O 166)
Raymond Bielmann,

ÇRlôi) " Eue de Lausanne.

Inauguration 1
âe la- Couronne à Vïllarsmrium, dimanche
1" février. (O 167/1M)
Bonne musique. Cordiale Invitation.

Maladies cutanées
Exanthème**, ai«-tcreurn, nez rouge*,

(nrlit-H «le rouNMeur, lentilles, perte
d t-M ehwcut, teigne, tnnereule», gale,
ili.r<rt.M H«'-(*li«*M et mouillée*, etc., sont
guéris par correspondance.

BREMICKER , médecin spécialiste à
Glaris. (O 325/227)

Jus de Bifteck
cLu. r>r R O U S S E L

Alimentation reconstituante des conva-
lescents, des vieillards, des opérés, des
femmes, des nourrices et des enfants débi-
lités. (0492)
Dépôt: 19,rue VIEILLE-DTJ-TEMPLE,

PARIS
et dans toutes les pharmacies.

AFFECTIONS NERVEUSES
et irritation** de lu moelle enlniere,
nfralhllMuementfc- nocturnes, etc., sont
guéris par correspondance rapidement el à coup
sûr par le médecin spécialiste, Dr BURST, à
Winterthour. fO 297)

JARDINIER
Un "jeune homme âgé de 25 ans cherche

nne place en ville ou à la campagne pour
le 25 mars prochain. — S'adresser
à. Messieurs Orell, Fussli et Compagnie, à
Fribourg. (O 145)

Le Catholicisme
au XIXe siècle

Considéré en lui-même et dans ses rapports
avec l'ordre politique et civil

par Mgr Salzano
traduit de l'italien par l'abbé VALLÉE.

In-8. 3 fr.

qu'elles ont offert constamment de magnifiques
chemins de traîneaux dont on •p.ïo.Hô large-
ment , ce à quoi on n 'était plus guère accou-
tumé.

En effet , nombre d'hivers se sont passés sans
qu'on put taire servir le traîneau , à peine
quelques jours.

Les jour., n'ayan t donné que du givre sont
plus nombreux et , d'après nos renseignements,
Us plaines et les bas en ont été gratifiés à foi-
son, ainsi que d' un épais brouillard et un ciel
chargé. C'est à peine si un rayon de soleil pou-
vait un jour ou l'autre percer vers le milieu du
jour.

Il en a été tout autrement dans les contrées
élevées. Nous avons eu des journ ées splendides
du 27 décembre au 4 .janvier , 8 et 11, 14 à
%% janvier. Bien que \e îrovd îut un peu vit dans
la nuit , vers le milieu de la journée , la neige
devenait molle, et bien souvent les gouttières
coulaient.

Le couvant' N.-E. a été fréquent. Le S.-O.-N.
n'a été observé que les 6, 7, 10, 11, 12, 13, 17
et 21.

Degré [de pression atmosphéri que. La co-
lonne mercnrielle n'a dépassé «an hausse la
moyenne que les 1 à 7 janvier 18 et 22.

La nonvelle période s'ouvre le 23 janvier
pour clore le 21 février.  Le beau temps sera

OpMoa d'un médecin allemand.
Egeln près Ma'gdebourg. Vous avez eu la

bonté de m'adresser, il y a quelque temps,
une boîte de vos Pilules suisses pour essai et
je viens aujourd'hui vous en remercier. J'ai
eu l'occasion de faire employer ces pilules à
mon épouse, qui souffrait d'un engorgement
des veines-portes , d'hemorrhoides anciennes
et leurs suites. L'usage de deux de vos Pilules
suisses chaque soir amena en très peu de
temps un excellent résultai , elle est mainte-
nant presque entièrement rétablie. J'ai été
très réjoui et très surpris d'un changement
aussi rap ide et je recommande vos excellentes
pilules dans (ous- les cas analogues.

(O 125) (Sign.) D1" '"ed. Brauer.
Exiger rigoureusemen t que chaque boîte

porte sur l'étiquette la croix blanche sur fond
rouge et la signature de Rich. Brandt.

LA SERVANTE DE DIEU
Marie-Agnès-Claire Steiner

du Côté <ie> Jésiis
Abrégé de sa vie écrit par son ancien con-

fesseur (le R. P. de REUSS), traduit de
l'italien par Mgr Constans. Nouvelle
édit. considérablement augmentée. In-12.
Franco % fr. 50.

Essai sur la Prière
Considérée comme la clef du Paradis

Par l'abbé Sauveterre
Un vol. in-18. Pri : S fr.
NEUVAINE OU TRIDUUM

en riioiiiicuT de saint Benoit-Joseph Labre
pour implorer son patronage dans les
infirmités ou dans loule aulre  tribulation ,

par un prêtre nu i-inte
prix 15 cent, l'exeinp)., 1 fr .  ^5 la douzaine.

PSIÉRES ET PAROLES

MAXIMES ET SENTENCES
5 cent ,  pièce, 50 cent, la douz., "2 lr. 50c

le cent.

MfflON NMRI COMPLET
de la lansfiie ir;incai) .e

NOUVELLE EDITION ILLUSTREE

COMPRENANT ;
1° Nomenclature très complète de la lan-

gue, avec la nouvel le orthographe de rA.ua-
démie, les élymolog ies el le.s diverses accep-
tions des mois appuyées d'exemp les;

2° Des développements encyclopédiques
relatifs aux mois les plus importants concer.
nant les sciences, les lettres el les arls;

3° Un dict ionnaire  des locutions grecques,
latines, et étrangères que l' on trouve souvent
citées par nos meil leurs  écrivains , avec leur
traduction et l' explication de leur emploi;

4° Un dictionnaire géographique , histori-
que, biographique , mythologique , bibliogra-
phique artitisque et l i t té ra i re .

Quatre dictionnaires en un seul]
par P. LAROUSSE. Prix : 2 fr. 60

En vente a l'Imprimerie catholique
VIE DE LA VENEREE

Anne-Elisabeth GOTTRAU
ABBESSE DE LA MAIGRAUGE

avec notices sur quelques siutvts vénérées
Sœurs.

Editée par M. Fabl e RTJEDIN.
Prix : * fr. 5<i.

la règle. Les jours d'exception seront de 7 à 9,
donnant soit de la pluie, soit de la neige, la
plupart  en minime quantité;  3j ours mix tes.
Tendance du courant N.-E.-S. a se produire
fréquemment, quoique faible et intermittent .
Période calme.

Le degré de pression atmosphérique est fixé
comme suit:  Le baromètre se maintiendra en-
core dans la partie inférieure , cependant avec
un neu plus de hausse qu'en la période précé-
dente; ainsi à partir de 711 mm. pour Fri-
bourg, 714 pour Berne, 725 pour Bienne. La
colonne mercurielle ne dépassera en hausse
cette ligne qu'à de rares exceptions. Les plaines
et les bas auront encore assez souvent le brouil-
lard qui entretiendra encore le froid, mais sans
grande intensité.

Saignelégier , le 23 janvier 1885.
Z. JOBIK .

Petite poste.

Mme c. à Bulle. — Reçu 15 fr. pour volre
abonnement 4 la Liberté payé au 3t décembre
1885 et 4 fr. pour YAmi du Peup le payé au
lor avril 1886. Merci.

M. SonssENî , Rédacteur.

GRANDS VINS •« ** GIRONDE
jM-aison. londée en 1827

<is€4a p&itAY
Propriétaire du Grand Domaine de Bldncbon

A BORDEAUX
La maison vend les "vins de sa propriété spécialement depuis 150 fi.* , la barrique*-

àe 228 litres rendue franco à la gare frontière française. (O 491)
La maison accepterait des représentants sérieux dans toutes les parties de ia Suisse.

VIE DE ¦« COSANDEY
PAB,

11. Faillie JT. GENOU» , professeur.
I IPI-fcl-X. *. 3 fr. (Iranoo).

Volume de 320 pages, avec portrait en phototypie.

OUVRAGES SPÉCIALEMENT RECOMMANDÉS POUR LE CAREME
ET LA SEMAINE SAINTE

EN VENTE A L'IMPRIME
L'amour du divin Cruciflé , méditation» sur la

louloureuse Passion do Notre-Seigneur Jésus-Christ,
par le R. P. Clemens, prêtre de l'Ordre des Rédemp-
toristes. — 1. vol. in-8" de 654 pages. Prix : broché ,
franco ; 5 fr. 50. — Reliure toile, tranches jaspées,
7 fr. — Reliure demi-chagrin, 8 fr. 50.

Ce livre , qai ne présente soua laa auspices dn SnpérieaT
général des Rédemptoristes , et avec les approbations de
Son Eminence le cardinal Dechamps, et de NN. SS. de
LuxembonTg, 4e Btixen , d'Etmlaud.do l-imbourg, etc., etc.,
lera nn trésor : pour les associés ai nombreux do l'Arcbi-
-onfrérie du Sacré-Cœur de Jésus , qui y puiseront uo saine
tt charmante doctrine sur les mystères qu ils honorent d'une
taçoD particulière ; — pour les membres innombrables du
llOia'V.u.o ..« ¦«¦u. ¦ . «...v"'» ^^. m ...j.... --" _.«p_ _ 
Bis spirituels à méditer assidûment les mystères de la
Passion du Sauveur ; — pour les roli gieux et les prêtres
lui y trouveront , ceux-Iâ l'exposition àétaillêe des vertus
propres à leur état , ceux-ci une mine abondante pour les
prédications du Carême.
'La pratique de l'amour envers Jèsus-Chrlst,

proposée à toutes les âmes qui veulent assurer leur
lalut éternel et suivre le chemin <ie la perfection.
In-12, orné d'une belle grav-are du Sacré-Cœur (2 (r. 50),
broché, franco : 2 îr. 80 ; reliure toile , tranches
lasp ées , 3 fr. 50 ; reliure demi-chagrin, 5 fr.

Cet ouvrage fait partie des œuvres de saint Alphonse de
l. i ,-non . La traduction est celle du P. Eugène pladys,
rédemptoriste.

Méditation» sur la. Passiûs*. de "Notre-Seigneur
-fésua-Chrlst, pour le saint temps du Carême, par
ttcae Egée. Ia-32, franco : broché, 9 f r .  60 ; cw-
teua., 0 fr. ».

LE PONTIFICAT DE PIE VI
ET L'ATHÉISME RÉVOLUTIONNAIRE

Par M. l'abbé BËHTK1ND
2 beaux roi. ia 8, sur papier vergé avec portrait. — Prix ; fra nco-poste: IO f r .

L'auteur du PONTIFICAT DE PIE VI s'est attaché à faire de son livre une œuvre
d'hisloire et d'apologétique tout à îa fois.

La première partie renferme le tableau complet de la conspiration ourdie contre
l'Eglise, h la fin du dix-huitième siècle , et deB moyens qui fu rent mis en œuvre pour
assurer Je triomphe de l'imp iété. La seconde partie est consacrée à l'exposé dt* tout ce
que Pie VI a fait ponr les arts, les sciences, les lettres, et l'amélioration matérielle et
morale de ses Etats, comme souverain temporel : la troisième parlie, enfin , la plus
longue et la plus douloureuse , est un récit navrant des luttes que le grand Pontife eut
à soutenir , en faveur des droits de l'Eglise, contre toutes les cours de l'Europe , de ses¦"«pports avec la France pendant la première Révolution , des violences dont il fut
l'objet sons le Direetoir**., de sa captivité et de ea mort a Valence.

C'est ''histoire la plus complète, au point de vue social et religieux, d' une 6poqo&
9» fertile en événements mémorables.

En venle à l 'Imp rimerie catholique à Fribourg.

OBSERVATOIRE METEOROLOGIQUE DE FRIBOliRti
BAROMèTRE

Les observations sont recueillies chaque jou
à 7 h. du "matin et 1 h. el 7 h. du soir .

Janvier I 21 22 23 j 24 i 25 j 26 I 27 I Janvier

THERMOMETRE (Centigrade) 

Janvier 21 ( 22 23 24 25 i 26 27 | Janvier

uaii «iw ¦ -S.X s./-* •**•*-» <*w-* f *u *.•*-/ f i J i  xi i*u vie-,

730.0 =- -E 730,0
725,0 =- -= 725,0
720,0 E- -H 720,0-
715,0 =-. -JE 715,0
710,0 EL I I  ~= 710,0

700,0 EE 1 1 j j  J5 700,0

695,0 =L i || I I j .JE 695,0

7 h. malin -51-6 -9 |-9 -8 -12 -10 7 h. matin
1 h. soir -4 -4 -6 -7 -7 -9 -7 l h. soir
7 h. soir -3i -6 -61-7 -8 -8 7 h. soir
Minimum -3; -4 -6 -7 -7 -8 Minimum
Mcuiimum. -5 -fj -91-9 , -8 -12 Maatiimwm

IE CATHOLiaUE SUISSE
Méditations sur la Passion ao H.-S. J.-O*

pour tous les jours du Carême, par le P. CrnsseU
Nouvelle édition soigneusement revue et ratouchée pat
le Directeur de la Petite bibliothèque chrétienne..
2 vol. iti-16, titre rouge et noir, papier de choix, 4 f l .

Le Calvaire ou la Passion de N.-S. Jésus-
Christ en forme '*« méditations pour le Chemin dta
la Croix , d'après des révélations privées et de piemet-
traditions. In-32. l'rix -. 50 cent.

Le Carême ; explication des Kpltres et Evan-
giles, suivis d'instructions pour tous les jours de lt
sainte Quarantaine , à l'usage du clergé, des famille»
chrétiennes et des âmes pieuses ; par l'abbô Bénard
3 vol. iu-8 (15 fr .), franco : 16 fr. 50.

Avee l'apprubation do Mgr l'Evèque de Nancy.
La Passion de Jésus-Christ  et la Semaine

Sainte, pur l'abbé Bénard. In- 8 (5 fr.), franco : 5 fr. 50
Avec l'approbation de Mgr l'Evoque de Nancy.
Méditations sur lea mystères du Chemin de la

Croix, suivies de trois exercices pratiques, pari 'aiM
Cathala. In-16. Franco : \ fr. 50.

La vie dans la Croix, ou Chemin de Croix médita
avec Notre-Dame, par le R. P. Bouchon , de la Congr
de Notfe-Sauveur. In-18, X fr. 50.

La Croix, par un missionnaire. Prix : 50 <j«n».
Le signe de la Croix ; Le Crucifix, par le chanoin*
/. M. A. Prix : 15 cent. — Le* Chemin de la Croix J
PéniUno» t Penlteno* i par ia mémo. Prix : £0 osa*.


